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UNE MEDAILLE HISTORIQUE D'HENRI IV

ET

UN JETON DE LA COMTESSE DE LA MARCHE.

PLANeUR VII.

A JJI. RENIER CHALON, président de la Société royale belge

de numisrnatique.

MON CHER PRÉS)OENT ET AMI,

Si la cOl1fl'J~e)'nité créée pal' les fociétés savantes n'cst

parfois qu'un vain mot pour quelques espl'its mesquins et

jaloux, elle est, le plus souvent, un lien qui rapproche

leul's memb)'es, quelque distance qui les sépal'e à tous les

points de vue. Elle devient a10l's une sOI'te de f)'anc­

maçonnerie sans exclusivism'e et la plus vl'aic fJui existe;

cal', si la politique aigrit et ~épal'e les hOlnmes, la science

amène parmi eux l'estime et l'affection.

J'avais visité à Vienne, en 1873, la magnifique collec­

tion numislnatique ùu ~)'ince Philippe de Saxe-Cobou)'g

et Gotha, dont la Société helge d~ nUlnismatique s'honore

de voir le nOln figu,'cr en têle de la liste de ~es membres,

et, depuis cette époque, grâce à la courtoisie du gendre
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de voIre Roi et à une bienveillance qui ne s'rst jamais

démentie, j'ai l'eçu de temps à autre d'intél'es~anles

communications de Son Altesse Hoyale, qui lue faisait

l'honneur de me consultel' SUI' quelques raretés de sa

collection.
Je veux vous entretenir aujoul'd'hui de deux de ces

pièces que j'ai pu étudier d'une manière pal'liculièl'e, ct

dont j'ai ét.é gl'acieusement autorisé à -oifl'il' à la Revue

belge l'al,ticle auquel ont donné lieu les recherclies CIlle

j'ai été dans le cas de faire à leu l' sujet. Ce sont: 10 LI ne

nlédaille frappée en commérnol'ation de la visite du roi

Henri IV à Châlons-sllr-Mal'ne, en 159J; 20 un jeton

plus moderne de la Comtesse de la Marche.

1.

IIENRICVS ' I1l1 ' D ' G ' FRANCIiE . ET '

NA VARHh: . REX ' cn (iniliales du U01Jl de

Châlon.~, en lettres conjuguées); Buste laul'é et
cuil'assé à dl'oife.

/l(V, CATIlALA VNENSIS *FIDEl * ~10NVMENTV~1 ;
Instl'uments el mobilier d'un aleliel' Inonétail'e ;
il l'exel'gue, en deux Iigncs : A • A ' A ' F . F .

- 1591 (Reproduction de la légende' bien

çonnue des monétaires de l'elnpereur Auguste:

Aurv, Argento, Aeneo, Flando, Fl'rillndo).

AIL - Cab, de S A. n. le Prince Philippe de Saxe.

Il en existe un exelnplail'e fleur de coin ail C~lbillet dc
France.

,Je cl'oyais cclte Illédaille iIJéJite, L'étude fIlIC j'Cil ai
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faile m'a bientôt détrompé; mais j'ai relevé tant. d'erl'eul's
ou d'inexactitudes dans ce qu'on en a dit, que je pense
utile de la décl'Ïl'e del'echef, quelques catalogues alle­
mands en ayant du l'este seuls parlé, et, en dernier lieu,
un livre fOl,t estilnable sans doute, mais dont la publica­

tion a dtî êtl'e pl'obablement tJ'ès-restl'einte, comlne celle

de la plupal't des écrits ne traitant que de questions
locales.

En' publiant encore une fois cette Inédaille dans votre

Revuf', je crois donc, Illon chel' Pl'ésident, répondre au
but que celle-ci s'est propose, de divulguer autant que
po~sible la connaissance des pièces inédites ou peu con­
nlles, et j'espèl'e que vous appl'ouvel'ez mon dessein de la
reprendre en SOUS-ŒUVI'e et de .fail'e justice des précé­
dentes publications, ou tout au moins de cel't.ailles assel'­

tions érnises pal' leul's autelll'S.
Procédons pal' ol'dre chl'onologiql1e. _
Appel (') donne la descl'iption de cette médaille, mais

d'une manièl'e erronée. Au bas du Luste, il lit lin 0 et
un H an lieu des lettres CH ; puis, dans le sujet dUl'evel's,
il voit simplement un laboratoire de chi-mie avec tout son
appareil (Die VOl'slellung l'ines clw'wischen La6oraloriunls

71Ûl. allen Apparaten). Quant à l'inscription de l'e\erguc)
il en donne une curieuse interpl'étation : A.1'liflce~ A.rlis

A.lchyndœ F.if:ri F.ecl'nlul!! Enfin, il ajoute que cette
pièce semble a\'oil' été énlise par Châlons-sl1J'-Mal'ne,

(') l'tlilllzelt und Medaillen allel' Konige in alphabelhischer Orc/nul/V

dalla den Markgl'a{ell, lIerzoge und El'zltel'zo!JP, elc., bei H[lrlle~cll in

Pl'slh, unù in \Vien, bei Morschoer und Jusper, 1~8'2, in-8°.
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comme un acte de vassalité (und scheillt tvegen der IIul­

digung in C/talons sur lJIal'llC gepriigt Zlt sein), quand

c'était tout simplelllent, de la part de cette ville, une
luédaille commémorative du passage du souverain, ainsi
que èela est encol~e pratiqué de nos jours.

Une note pourtant, placée à la fin de son article, offre
quelque intérêt pOUl' les Ilumislnates, cal~ elle nous

apprend que « cette rnonnale fut fl'appée Je nouveau,

comme plusieurs autl'cs nlonnaies rares, à répoq.lle de la

.Révolution, Inais qu'il est facile de la discerner pour un

connaisseur, car, le buste du coin pl'imitif n'existant plus,
il fut remplacé par un autre buste d'Henri IV. (Die:w

llJiinze wllrde lvie 1neltrere Sellne in der Revolutions

Epoche nachgepriiget, doch !(ellnuar fitr den Kcnner, und

das BrusllJild uichl 11U)hr rom niinzlichen Slernpel vur

haJiden war, rnit einen~ anderJ~ Ileinrichs BJ'ustbilcl

ersct::cl. )

Reichel, dans son Catalogue ('), donne seulement les
légendes de celte pièce~ mais avec unc description tl~ès

sonlmaire. Il dit simplelnent, pOUl' le revers: .hïnc JUunz­

'weJ'kslall (lin atelier monétaire). Int Abschnitte : A . A .
A . F . F . '1 oû1. Mais il ajoute quelqucs nlots bien faits

pOUl' nous étonnel' : CatluLlonisclter Tholer; lleuel'es

Gcpriiye (Thaler de la Catalogne; fl'appe plus nloderne).
Il pl'cnd le nom de Chàlons (Cala ou Calha/alllH!ll.'iÏS) pOUl'

celui de la Catalogne (Cala ou Calha/oJll'IJ."ii.0, qui, cCI'tes,

n'a l'ien à "oil' ici; ct il faiL ainsi, J'une médaille histo­
l'i(llie de Châlons,sul'-Mal'nc, fUll écu de la province espa-
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gnole. Pour les deux derniers mots de la citation, il fait
évidemment allusion aux pièces frappées à l'époque de
la Révolution et dont j'ai parlé plus haut d'après Appel.

Quant à 'Veisen, dont je ne connais que le titl'e du
Gulden Cabinet, publication du XVIIIe siècle dans laquelle,
sous le n° 137, se trouve aussi décrite notre pièce, vous
me dites, Inon cher Pl'ésident~ que cet auteur ne m'ap­
prendra rien sur notre médaille, et je In'en rapporte à
vous, puisqu'il m'est impossible de me le procurel' ici et
que je n'ai pu le "1rouver à Paris même.

En del'nier lieu enfin, - et c'est par là que je termi­
nerai cette notice, malgl'é l'ordre chronologique qui
aurait voulu ces lignes au commencement de l'article, ­
un historien de Châlons·sur·~larne a aussi publié cette

pièce, comme il lui appartenait de le faire C).
« CeUe médaille, m'écl'it ~1. Gillet, conservateur de

la bibliothèque de cette ville, en réponse aux questions
que je lui avais adressées, cette médaille a été quelque­
fois reproduite dans de mauvaises conditions, je ne
pourrais citel' dans quelles brochures. ~1. ~arbat est le
premiel' qui rait donnée avec soin... Je vous adresse un
exll'ait textuel de son livre, relatif à cette médaille qui
peut être considérée comnle très rare. Il

Il ••• On frappait monnaie à Châlons du temps des Gaulois.

On trouve tlne grande quantité de pièces portant le nom Calai •.

(Il L. BA~B.\T, llistoire de la ville de Châlolls-sur-Matne et de ses

monuments (2 volumes in-.}o, ornés de cent planches Iilhographiées chez

l'auteur); Châlons-sur-Marne, F. Martin, 1855.



- 2!)1 -

CI La Revue numisrnatique de 1856 donne une lllonnaic

Inérovingienne frappée à Châlons - Catalu cive.

t! Le roi Charles le Chauve accorde à l'Évêque le droit de

battre monnaie. Privilège confirmé aux successeurs, jusqu'en

152(). Néanmoins la monnaie des Évêques circule jusqu'il U

xve siècle.

Il En 1412,à cause des guerres, l'atelier monélaire de Sainte­

Menehould fut transporté à Châlons où il resta jusqu'en 1489.

Il Eu 1!>89, le roi ordonne de tr'ansporter l'hôtel des mon­

nnies de Troyes à Châlons, comme ville ùe confiance. Cet atelier'

fut rendu à Troyes au rétablissement de la paix.

If Henri IV" pour reconnaître le dévouement ct la fidélité

des habitants de la "Hie de Châlons à la cause royale et à sa

personne, et pour en perpétuer le souvenir, ordonna à Pierre

BoucheraI., directeur de la monnaie en Chnlllpngne, de faire

fl'npper uC,s médailles en urol;ze, cn argent ct en or, dont quel­

ques·unes subsistent encore. Ces monuments de la fidélité des

Châlonnais portent d'un côté la tête du roi, et autour: HEN­

RICUS JIll DEI GRATIA FRANCI.fE ET NAVARILE REX.

« Au revers, dans le champ, un atelier monétaire avr.c les

fourneaux ct les outils qui servaient à faire les monnnies de cette

époque; au-dessous, ces lettres ~ . A · A . F • F . 1091 ; ce

qui signifiait /Ere, Auro, Argenlo Fabre Factunt; ct nutoul' :

CATIIALAVNENSIS FIDEl MONVMENTVlU.

Il D'autres médailles, frappées Cil même temps el dans le

même but, portent dans le champ, en place ~I(ls attl'ibuts de

fubrication, les armes de la ville; le resl<' est semblable il celles

ci-dessus décrites. n

Tout en adoptant l'opinion de ~1. Bal'bat au sujet de

l'émission ùe ces pièces, que j'étais porlé à ne considérer

que comme des Inédailles COllllllélUOl'alives dc la VCHue
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du roi à Châlons et qni, selon l'auteur, atll'aient été

f ..app~es en suite d'une ordonnance de Sa l\fajesté dont il
pal'aft avoil' en les pl'enves entre les mains, je rpgal'<1e

comme inutile de faire remarquel' et l'inexactitude de la
reproduction exerguale JE . A . A . F . F " et la traduc­

tion un peu fantaisiste qu'il el' donne. Comme nous

l'avons déjà vu plus haut, le P. Hal'dollin a laissé des

élèves.... Et peut-être en suis-je un Inoi-même, malgré

le soin que j'ai pris de me retl'aneher delTière une tl'adi·

tion déjà antique et respectable?,.

n.
AuéjJigr'ophe; Écussons conjugués sous une cou­

ronne ouvel'tc, aux armes du Prince de Conti,
Comte de la Marche: de France, au bâton péri

en baude de yue1t!('s, à la bordure de 1J1ènle, qui

est de Bourbon-Conti; et de la COlnlesse de la

Marche: Écartelé aux 1 el 4, d'azur, à l'aigle

r/'ar[j(lul couroJlué, i'ecrjué et ule1nbré d'or, qui

est d'Esle. Le tout dans une bordure fOl,t élé­

gante ca).

C) L'A mwail'e de la Société française de numismatique pour 1882

(p. ~ 97), contient la descl'Ïpfion de deux médaillons de Nicolas d'Este

que M. AloÏss Heis~, notre honorable confrère, a accompagllés d'une

magnifique planche photolitbograplliée. Le rèvers de ces pièces donne

ces mêmes armes que M. Heiss décrit ainsi: cc Écusson écartelé de

France et d'Este. li

~lon excellellt. confrère me pardonnera de relever celte errt'ur : je le

crois trop sincèrement épris de la vérité pOIIl' m'en you!oir, dans

J'obligaLioll où je me trouve moi-même ùe les décrire autrement. Celle
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en cinq lignes : JETTONS - DE MMB - LA CON­

TESSE - DE LA - ~IARCHE.

An. - Jeton octogone, passé récemment de la c.ollection du

P.'Înce Ernest \Vindischgraelz dans celle de S. A, n. le Prince

Philippe de Saxe-Cobourg et Gotha.

Lorsque ce jeton fut soumis à mon appréciation, j'avoue
que je fus d'abord assez embarrassé, ne trouvant

pas, - dans le cat.alogue de" notre riche bibliothèque
de Grenoble, - la ressource des livres les plus néces­
saires à l'étude de la numisrnatique, et je dus songer à

ln'adresser' ailleurs ... J'écrivis aussitôt à ~1. J. Houyer,
que ses travaux spéciaux sur les jetons me signalaient
naturellement et qui, dans ma pensée, devait être ma

providence. Je ne m'étais pas trompé : la l'éponse ne se

fit pas attendre, et je ne saurais mieux en remercier' noire

excellent "confrèr'e, - rai toujours, en pareil cas, pr'é­
sente à la mémoire la fable du Geai paré des plunzes du

Paon, - qu'en reproduisé\nt ici ses pl'opres lignes:
Il Le Jeton de nladame la Conztesse de la A/arche,

m'écrivait-il le 51 janvier dernier, est d'une époque quasi
moùerne dont j'ai ral'elnent l'occasion de m'occupPl'; mais

je suis bien content de pouvoir' tout de Inêrne ""OUS dir'e ce
que c~est. POUl' ce qui est de sa ral'eté, je n'en sais rien. Je

erreur ne peuL, hien évidemment, provcnir qne d'un lap~us ca/ami de

sa pnrt ou d'unc coquille typographique, puisque, dans Ic 3e fascicule de

~es lJ1édailleuts de la Renaissance, paru à la fin ùe ~882, il a ùonné un

article fort inlérl'ssnnt snr les variations hisloriqucs de ces mèrnrs

nrmoirir-s (l"oir pp. 55 cl 56.)
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suis néanmoins assez porté à croire qu'il est rare, et je ne
vois pas où il aurait pu déjà être publié. Je ne me rap­
pelle pas ravoir vu, ce qui ne veut pas dire que je ne
l'aul'ais pas tU dans certaines collections sans le re~'la1"­

quer.

« Vous n'êtes pas sans avoir sous la main quelque

année de l'Alman~ch royal. L'exemplaire que je viens de
consulter pOUl' vous répondre est de l'année 1780. J'y lis,
à la page 34, que Louis-François-Joseph de Bourbon,
Prince de Conti, né le 1er septembre 1754, fut marié, le
7 février 17t>9, à Fortunée:'l\larie d'Este, née le 24 no­
vembre 1751.

(( Cette Fortunée-Mar'ie d'Este, Princesse de Conti, est ­
la princesse pour laquelle a été frappé le jeton dont il
s'agit, sous le nom de ~Iadame la Comtesse de la l\Iarche.

Il Vons velTez dans plusieurs ouvrages, et notamment
dans le Dictiunnaire uJlirer~el de la France, de Robert
de Hesseln, que, au XVIII<' siècle, le fils ainé du Prince de

Conli était appelé Conlie de la il/arche allssi longtemps
que vivait son père, c'est-à-dire aussi longtemps qu'il ne
devenait pas lui-même Prince de Conti.

« Vous savez déjà que le jeton ne peut pas être anté­
rieur à 17n9; mais, pour savoil' à quelle année il ne peut
êtl'e postérieur, il faudrait être renseigné sur la date de
la mort de LO~fis-François de Bourbon, Prince de Conti,
père de notre Louü-François-Joseph; et je n'ai 'pas sous
la main de livre qui me donne celte date. Vous trouverez
sans 'doute fOl,t aisément cela à la Bibliothèque de Gre­

noble, surt.out si l'on ya les supplélnents au Père Anselme
publiés pal' M. Potier de Courcy..Je crois bien, sans
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toutefois en être c(l.'tain, que ces supplérnents· sonl déjà

livrés au commerce de la lib.'airie pOlir ce qui concerne,
entre autres choses, la ~laison de France ... li

A la réception de cette lettre, je me hâtai de chel'cher

c.t je trouvai facilement ce qui manquait encore aux pl'é­
cieuses i.nd,ications de 1\1. Rouyet,. J'ai donné, plus haut,

la descriplion des armoiries l'eprésentées SUI' nofre jeton.
Il ne me l'este donc qu'à ajoute.' quelques lignrs pour

compléler, autant que possible, les notes qui duivrnL en
. accompagner la publication.

Louis-F.'ançois de Boul'bon-ConLi, père de Louis­
François-Joseph, étant Inorl Je 2 août 1776, notre jeton

. n'a donc pu être frappé qu'entre ces deux époques, le

7 février 1759, - date du mariage de Louis-François­
J.oseph de Bour'bon-Conti et de Fortunée-l'larie d'Este,­

et le 2 août 177ü, - dale de la mort de Louis-François

de Boul'bon-Conti, - mais sans doute à l'époque même
du mariage.

En vous demandant, mon cher Président, de donnel'

une place à cet article sous la couverture de mon nom,

je resselnble un peu, - je le crains bien, - à ces gens

qui s'offrent pour par,'ains, quand les enfants sont déjà

baptisés ... Cependant, vous conviendrez que, des deux

pièces qui y sont étuùiées, la première, n'étant connue

que pal' le livre tle ~1. Ba1'lJat et pal' les descriptions plus

qu'insuffisantes des auteurs allemands qui en ont padé,

méritait une publicité Illoins restreinte et réclamait une

juste réforme dans ce qui en a été avancé. Quant il la ..

seconde, cornplèternent inédite jllsqu'à cè jOllr, autallL qu'il

m'est pel'mis de le croil'e, je ne remplil'ai qu'un devoi.'
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de stricte loyauté en reconnaissant que c'est bien à

M. Houyer qu'il faut faire remonter la paternité de la
présentation, puisque je lui dois la meilleure partie des ...
)~cnseignements que j'ai pu recueillit, et vous ad.'esser.

YeJlill~z, mon cher Président et ami, agréer la nou­
velle expression de Ines sentiments de respectueuse

affection.

G. VALLIEH~

Grenoble, juillet 188.}.
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